
Tête Tête-à-
Ce mois-ci, nous nous entretenons avec :

Dr Mickael Bouin
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1 Si vous ne pratiquiez pas la
médecine, quelle autre profession
auriez-vous aimé exercer?

J’aurais aimé être romancier ou écrire de la poésie ou
des nouvelles. L’écriture permet de sortir ce qu’on a
en soi, de témoigner d’une réalité intérieure, d’être
créatif en tout temps, obligatoirement.

2 À quel moment avez-vous eu la
certitude que vous voudriez devenir
médecin?

À 15 ans, je savais que je voulais devenir médecin.
Avant cet âge, je voulais être vétérinaire. Finalement,
j’ai changé d’idée pour me spécialiser dans une seule
espèce.

3 Quel est votre plus beau souvenir lors
de vos études de médecine?

Mon plus beau souvenir est arrivé à la fin de mes
études, lors de mon fellow à Montréal. J’y ai
rencontré ma femme, alors résidente en médecine.
Voilà en partie l’explication de ma présence au
Québec.

4 Quels conseils pourriez-vous donner
aux futurs médecins?

Je n’ai pas l’habitude de donner des conseils, car je
crains d’être moralisateur. Cependant, je leur
conseillerais de réfléchir à leur bonheur, car si la
médecine est un métier très enrichissant, on constate
souvent que certains médecins ne sont pas heureux
dans leur travail. Je crois vraiment que notre métier
peut contribuer à notre bonheur, mais il faut savoir
pratiquer la médecine qui nous plaît.

Mon nom :

Mickael Bouin
MD, FRCPC

Mes affiliations :
Je suis gastroentérologue,
diplômé de l’Université
de Caen, en France. J’ai une maîtrise en
biologie cellulaire obtenue à Paris et un
Ph.D. en physiologie digestive obtenu à
Rouen.
Je suis aussi professeur adjoint de
recherche à l’Université de Montréal. De
plus, je pratique à l’Hôpital Saint-Luc de
Montréal et suis médecin-chercheur au
Centre de recherche du CHUM, depuis
2004.

Ma ville :
Montréal

Mon champ d’expertise :
En tant que gastroentérologue, je
m’intéresse surtout à la motricité
digestive et aux troubles fonctionnels
intestinaux.
En tant que chercheur, je travaille sur la
douleur fonctionnelle digestive et ses
mécanismes neurophysiologiques,
notamment dans le syndrome de
l’intestin irritable.

Ma citation préférée :
« On fait de la science avec des faits,
comme on fait une maison avec des
pierres; mais une accumulation de faits
n’est pas plus une science qu’un tas de
pierres n’est une maison. »
– Henri Poincaré (1854-1912)
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5 Selon vous, quelle est la
découverte la plus importante
et utile que la médecine du
futur pourrait faire?

Il n’y a rien que la médecine puisse
découvrir de si important si ce n’est que
de redécouvrir, chaque jour, quelle est sa
place dans la société. Le rôle des
médecins d’aujourd’hui n’est pas plus
important que celui des chamans
d’autrefois; il est simplement plus
scientifique, plus rationnel et plus
explicable. Se croire important par des
découvertes techniques ou scientifiques
est une erreur médicale, car c’est
méconnaître l’homme et ses besoins.

6 Quelle est votre plus grande
inspiration, votre modèle à
suivre?

C’est le professeur Jean-Claude Verwaerde,
professeur de gastroentérologie au
CHU de Caen. Il a été mon mentor, un
homme discret, toujours à l’écoute, un
savant de la médecine. Il m’a orienté
dans mes choix sans jamais être
coercitif, et il m’a permis d’avoir les
outils pour ma pratique actuelle. Il m’a
aussi donné les outils qui m’ont permis
de quitter mon pays pour travailler au
Québec. Après m’avoir tant donné et
tant soutenu pour me permettre de
continuer à travailler dans son service,
quand est venu le temps de lui annoncer
mon départ vers Montréal, il m’a, sans
aucun jugement, souhaité bon vent et
d’être heureux.

7 Présentement, lisez-vous un
livre ou un ouvrage littéraire
quelconque?

Deux livres sont actuellement sur ma
table de chevet : Le libraire de Kaboul,
un formidable roman d’Asne Seierstad,
où l’on comprend rapidement la surdité
occidentale aux autres sociétés,
notamment celle afghane et Exister,
un recueil de poésie de Jean Folin qui
est né dans le même village que moi, en
Normandie.

8 Quels loisirs ou sports
exercez-vous?

Avec deux enfants en bas âge, quatre ans
et un an, cela me laisse peu de temps
pour les loisirs. Cependant, je pratique
régulièrement la course à pied, un sport
facile à pratiquer partout, sans horaire.
Il y a deux ans, j’ai couru le Marathon
de Montréal. J’aime également la
photographie, un art auquel je m’adonne
instinctivement et sans grandes
connaissances techniques, par simple
plaisir de ce que je vois dans la rue ou
dans la nature.

Vous désirez être
interviewé?

Si vous voulez en faire connaître un peu
plus sur vous à nos lecteurs ou proposer
l’un(e) de vos collègues, n’hésitez pas à
nous écrire à clinicien@sta.ca

Vous pourriez être le prochain portrait
de Tête-à-tête !

Clin
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